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Sécurité                                                                            

Statistiques 

Au 16 Septembre, le camp de Minawao compte un total de 58,104 individus (15,576 ménages) enregistrés. Les femmes 

représentent 53% et les hommes 47%.   
 

Protection 

Un total de 68 individus (28 ménages) sont arrivés spontanément au centre de transit de Gourounguel ; ils viennent des 

villages nigérians voisins où ils fuient la menace de Boko Haram. 

 

 
 

  

 

 

 

Région de l’Extrême-Nord 

CONTACTS: 
 

Djerassem Mbaiorem | Associate PI/Reporting Officer | mbaiorem@unhcr.org | Tel: +237 691 141 218 

Kabami Kalumiya | Associate External Relations Officer | kalumiya@unhcr.org | Tel: +237 691 141 226 

Raissa Touraire Ngou | Reporting Assistant | ngou@unhcr.org | +237 693 017 380 

Développements majeurs 

Région de l’Est, Adamaoua et Nord 

Eau et assainissement 
 

L’approvisionnement en eau dans le camp de Minawao reste une préoccupation. La production d’eau moyenne par jour 
est de 684 m3 (42% des forages, 47% de l’adduction et 11% de water trucking) soit un ratio de 12 litres par personne et 
par jour. Il faut 486 m3 additionnels pour atteindre le standard requis de 20 litres par personne et par jour.  
 

 

Biométrie  

L’opération de vérification et d’enrôlement à la biométrie a 

été lancée dans la région de l’Adamaoua pour les localités 

hors sites. Au courant de la semaine écoulée, 1,100 

individus (636 femmes et 464 hommes) ont été enrôlés à 

N’Gaoundéré. Ceci porte le total des personnes enrôlées 

depuis le début de l’opération à 81,652 individus (42,664 

femmes et 38,988 hommes). L’opération se poursuivra à 

Ngaoui. 

 

 

 

Le 13 septembre, 194 demandeurs d’asile nigérians (139 enfants, 36 femmes et 19 hommes), originaires de Djakoua, 

village nigérian appartenant à la ville de Bama, sont arrivés dans la localité de Kerawa, dans le département du Mayo Sava. 

Une mission d’évaluation du HCR rendue à Mora le 16 septembre relève que ces nouveaux arrivants étaient retenus captifs 

par les éléments de Boko Haram depuis 2014 et se sont échappés suite au bombardement de leur lieu de captivité par 

l’armée nigériane. La mission a par la même occasion identifié leurs besoins qui s’expriment en termes de : manque de 

documents personnels d’identité, manque d’abris, d’inaccessibilité en eau potable, à la santé et manque de biens non 

comestibles (natte, ustensiles de cuisine, jerricans, couverture etc). 

 

La situation sécuritaire dans la région de l’Extrême-Nord demeure incertaine. La semaine sous rubrique a été marquée par 

trois incidents causés par des assaillants de Boko Haram dans le département du  Mayo Sava. Le bilan de ces attaques 

est de quatre morts, huit blessés, des maisons incendiées et des biens emportés. 

 

 

Education 
 

Un total de 9,610 élèves (4,552 filles et 5,058 garçons) sont inscrits à ce jour dans les établissements scolaires du camp 

de Minawao, soit 818 à la maternelle (447 filles et 371 garçons), 7,500 au primaire (3,452 filles et 4,048 garçons) et 1,292 

au secondaire (653 filles et 639 garçons). Les inscriptions se poursuivent dans les écoles. 

 

Protection de l’enfance 

Le site de Gado a organisé un séminaire sur la protection et 

la sécurité des enfants du 12 au 15 septembre, à l’attention 

des autorités administratives et responsables des forces de 

défense et de sécurité, des leaders communautaires et 

acteurs humanitaires. L’objectif à terme de ce séminaire est 

de développer des stratégies de protection afin d’assurer une 

meilleure sécurité des enfants. 

 

 

 

 

Mariages collectifs 

En vue de faciliter l’accès à l’état civil aux réfugiés et 

populations hôtes, 54 mariages collectifs ont été organisés 

à la mairie de Mandjou sur initiative du Ministère de la 

Promotion de la Femme et de la Famille (MINPROFF). 

Ces mariages ont uni 46 couples de réfugiés, 3 couples 

camerounais, et 5 couples mixtes (camerounais et 

réfugiés). 

 

 

 

 

 

 

 

 

Echanges d’alliances entre un couple de réfugiés lors des mariages collectifs.  

Ph. UNHCR/B.BILOA 


